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La�Bretagne�suggère�de�décaler�la�saison�de�pêche
Comment�sortir�de�la�spirale�infernale�
de�la�baisse�constante�des�prises�de�
poissons ?�En�Bretagne,� le�manque
de quotas se fait moins ressentir�
qu’auparavant.�Parce�que�104�navires�
sont�partis�à�la�casse�depuis�2008.

Pour� mieux� gérer� les� quotas,� le

président� du� comité� des� pêches� de
Bretagne,� André� Le� Berre,� suggère
de�décaler�dans� le�temps�la�période
de� prise� en� compte� des� limites� de
captures.�Actuellement,�la�campagne�
s’étale�du�1er janvier�au�31 décembre�
de� chaque� année.� L’idée� serait� de

dérouler� la� saison� du� 1er avril au
31 mars�de�l’année�suivante.

Pour�que� la�période�d’épuisement
des� quotas� coïncide� avec� le� mo-
ment�où�les�poissons�se�reproduisent�
et� se� vendent� moins� bien.� L’idée� li-
bérale des quotas vendables entre

professionnels ? « Il y a une grande
méfiance pour ne pas dire une op-
position de la profession sur ces
quotas transférables�», rappelle�Jac-
ques�Doudet�de�comité�des�pêches
de�Bretagne.�
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La�Commission�veut�brider�les�prises�de�poissons
Elle�propose,�aujourd’hui,�de�baisser�les�quotas,�en�2010,�de�cabillaud�en�mer�Celtique,�langoustines,�
raies�et�plies.�Et�toujours�pas�d’anchois�à�l’horizon.

Bruxelles.

De�notre�correspondant

«�Oui, nous avons besoin de réduc-
tions supplémentaires des quotas
de pêche, car la situation est tou-
jours mauvaise�», s’alarme Joe Borg,�
le commissaire européen à la Mer. Il�
présente,�aujourd’hui,�ses�propositions
sur�les�limites�de�captures�pour�l’an�pro-
chain.

La� Commission� européenne� prône
une� baisse� de� 15 %,� en� 2010,� des
prises�de�langoustine�dans�le�golfe�de
Gascogne.�«� Injustifié�», selon� les�pê-
cheurs�du�Finistère,�dont�les�initiatives
collectives�(label,�sélectivité�des�engins)
ont�été�primées�au�niveau�international.

Pour�les�professionnels�du�cabillaud
de�mer�Celtique,�la�note�est�salée,�avec
moins�20 %�de�quotas.�Un�programme
de sortie de flotte se profile. En outre, la�
Commission�veut�en�finir�avec�la�pêche
ciblée�d’aiguillat�et�de�requin-taupe.�Elle
garde�la�pêche�à�l’anchois�fermée�jus-
qu’à�fin�juin�2010�dans�le�golfe�de�Gas-
cogne.�Français�et�Espagnols�espèrent
la�réouverture�l’été�prochain.

En� 2008,� la� lotte� est� l’espèce� qui� a
rapporté le plus aux flottilles françaises :�
98 millions�d’euros.�La�Commission�au-
torise�une�hausse�de�15 %�des�prélè-
vements.�Certains�plans�de� récupéra-
tion des stocks produisent leurs effets.�
Aussi, Joe Borg consent à revoir à la�
hausse,�notamment,�les�prises�de�mer-
lu�du�Sud�(+ 15 %)�et�de�hareng�écos-
sais�(+ 12 %).�Ce�sont�les�ministres�eu-
ropéens qui fixeront, le 15 décembre,�
les�volumes�de�captures.

Lionel CHANGEUR.
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Variation
entre 2009

et projets 2010
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Part
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dans le total
européen

(en%)

Espèces (et zones)

Cabillaud (mer Celtique) 2735 2207 - 20 73

Langoustine (golfe de Gascogne) 3858 3279 - 15 94

Langoustine (mer Celtique et Ouest-Écosse)  5994 4173 - 30 24

Lotte (mer Celtique et Ouest-Écosse) 16651 19149 + 15 59

Lotte (golfe de Gascogne) 6714 7721 + 15 85

Sole (golfe de Gascogne) 4024 4116 + 2 90

Sole (Manche Est) 2840 1965 - 30 54

Raies (Manche et mer Celtique) 6383 5425 - 15 40

Raies (golfe de Gascogne) 2435 2070 - 15 38

Merlu (Ouest-Écosse, Manche, mer Celtique) 13147 11831 - 10 45

Merlu (golfe de Gascogne) 13309 11978 - 10 69

Merlan (Manche, mer Celtique, Ouest-Écosse) 9999 8644 - 13 60

Plie (Manche) 2534 2154 - 15 54

Cardines (Manche, mer Celtique) 6663 6663 0 36

Églefin (mer Celtique et golfe de Gascogne) 7719 7719 0 66

Lieu jaune (Manche et mer Celtique) 10959 9315 - 15 71

Lieu noir (Manche, mer Celtique et Gascogne)  1723 1814 + 5 56
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Source : Commission européenne 

Propositions de quotas de pêche pour 2010

Contre�le�gazole�cher,�l’innovation
L’État�va�débloquer�sept�millions�d’euros�d’aides�
en�faveur�des�recherches�sur�l’énergie�à�la�pêche.

Des�biocarburants�à�la�forme�des�ca-
rènes,�en�passant�par�le�moteur�à�hy-
drogène :�les�recherches�sont�lancées�
pour�affranchir�la�pêche�du�poids�des�
dépenses�en�carburant.�Le ministère
vient�de�publier�une�liste�de�14�projets�
qu’il�va�soutenir�financièrement.

Ils�bénéficieront�de�7 millions�d’eu-
ros,� prélevés� sur� une� enveloppe� de
12 millions,�qui�a�aussi�servi�à�financer�
des� audits� énergétiques� de� bateaux
de pêche. Une course de vitesse
dans�l’attente�d’une�nouvelle�flambée�
du�gazole.�Les�premiers�résultats�sont�
attendus�dans�un�à�trois�ans.�D’autres�
dossiers�sont�en�cours�de�sélection.

Certains�projets�déjà�subventionna-
bles�peuvent�soulager�assez�vite�les�fi-
nances�des�bateaux�en�activité.�Hydro-
pêche (Ifremer Boulogne et Lorient)
devrait�réduire�de�20 %�la�traînée�des�
chaluts,� testés�par� les�Étaplois�dans
le cadre d’une opération Effichalut.�
Cofrepêche réalise un guide sur l’in-
fluence�de�l’assiette�d’un�bateau�(qui�
pique�de�l’avant,�ou�a� l’arrière�enfon-
cé)�sur�la�consommation.

Avec le chantier Gléhen, du Guil-
vinec, Ecomer ambitionne d’éco-
nomiser� 20 %� de� gazole� en� optimi-
sant,�grâce�à�un� logiciel,� la�stratégie

de pêche et la route par rapport aux
vents�et�aux�courants.�L’Institut� fran-
çais�des�huiles�végétales�pures�veut
promouvoir�le�tournesol�basque�pour�
la�flotte�locale.

Citons�aussi le�projet d’un�cabinet
marseillais�(Jean�et�Frasca)�d’équiper�
de� bulbes� les� navires� anciens,� mais
cela pose un problème de jauge. À�
Nantes, Ship Studio� travaille�sur�des
équipements,�déjà�utilisés�par�les�mi-
litaires,� permettant� d’orienter� le� flux
d’eau�de�l’hélice.

Enfin,� plusieurs� projets� portent� sur�
l’innovation� en� matière� de� bateaux
neufs.�La�société�cannoise�Profils�étu-
die�une�coque�Monocat�combinant�les
avantages des mono et multicoques. À�
plus long terme, la Mission hydrogène,�
à�Nantes,�travaille�sur�un�carburant�tiré
des�énergies�renouvelables.

Plus�original,�enfin,�avec�Halieukyte,�
à� Antibes.� Un� cerf-volant� participe-
rait, comme une voile de kite-surf, à�
la�propulsion�des bateaux�de�pêche.�
Le�système�est�déjà�proposé�par�une�
société�allemande�pour�les�navires�de�
commerce qui vont en droite ligne.�
C’est�plus�compliqué�pour�la�pêche.

Raymond COSQUÉRIC.

Déjà�proposé�au�commerce,�la�voile�kite�va�être�expérimentée�à�la�pêche.
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